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Poupée et gourmandises 
ujourd’hui, Sophie dévale l’escalier et 
défait, tout excitée, les rubans de la 
grande boîte que son père, actuelle-
ment à Paris, a envoyée pour elle. C’est une poupée 
de cire aux grands yeux bleus et aux joues roses. 
Sophie n’a qu’une envie : la montrer à ses amies, 
Camille et Madeleine. Ça tombe bien, sa maman 
les a justement invitées pour le goûter.
– Ta poupée est en cire comme cee bougie, la 
met-elle en garde en lui montrant un chandelier. La 
cire peut se casser et dès qu’on l’allume, elle fond.
– Pas ma poupée ! se récrie Sophie en serrant 
son cadeau dans ses bras.
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[image: ]Sophie court rejoindre son cousin, Paul 
d’Aubert, qui vit lui aussi au château, et couche 
sa poupée dans un panier. Mais elle accuse 
rapidement Paul d’empêcher sa « ﬁlle » de dor-
mir et lui griﬀe la joue. Comme il n’aime pas 
la bagarre, Paul s’enferme dans un placard. 
Sophie regree aussitôt d’avoir été si méchante 
pour une broutille, mais elle n’a pas envie de 
s’excuser et retourne s’occuper de sa poupée.
– Ma pauvre chérie, tes pieds sont glacés ! lui 
souﬄe-t-elle. Je vais te réchauﬀer.
Elle la dépose en plein soleil, sur le rebord de 
la fenêtre. Puis, elle demande ﬁnalement pardon 
à Paul, qui quie sa cachee. Mais Sophie prend 
peur en voyant la joue du garçon ensanglantée.
– Maman va me punir, c’est sûr ! gémit-elle.
Un peu plus tard, un carrosse remonte l’allée 
principale. Sophie et sa mère accourent sur le 
perron. C’est Camille, Madeleine et leur maman, 
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[image: ]la douce madame de Fleurville, qui a perdu son 
époux à la guerre. Camille, 8 ans, a d’épais che-
veux bruns ornés de rubans roses ; Madeleine, 
d’un an sa cadee, est blonde comme sa maman.
– Où t’es-tu arrangé comme ça ? s’étonne 
madame de Réan, en voyant Paul surgir du jar-
din, le visage tout écorché.
– Je suis tombé dans un buisson de houx, se 
justiﬁe le garçon pour ne pas accuser Sophie.















[image: ]– Ça m’étonne de toi ! reprend-elle, sachant 
qu’il est calme et raisonnable, contrairement à 
sa ﬁlle, dont elle essaie de corriger les défauts. 
Sophie baisse les yeux, devinant que Paul 
s’est roulé dans les épines pour lui éviter une 
punition...
– J’ai été bien inspirée d’apporter des fruits 
conﬁts, intervient madame de Fleurville en 
ouvrant une boîte qui contient les appétis-
santes friandises. Je ne connais pas de meilleur 
remède !
– Des fruits conﬁts ! s’exclame Sophie, qui 
aimerait les goûter tout de suite.
– Je croyais que tu avais hâte de montrer à 
tes amies ta nouvelle poupée ? remarque sa 
maman, qui n’aime pas la voir impatiente.
Mais la poupée, victime d’un coup de chaud, 
a désormais les orbites vides et Sophie éclate 
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[image: ]en sanglots, regreant de ne pas avoir écouté 
sa mère. 
– Ce sont les yeux qu’on entend ! souﬄe Paul 
en secouant la poupée. La cire a fondu autour 
des orbites et les yeux sont tombés à l’intérieur.
– Apportons-la à Maman ! propose Camille.
Quelques minutes plus tard, dans le bureau 
de madame de Réan, madame de Fleurville exa-
mine la malheureuse poupée.
7 















[image: ]– Il suﬃt de découdre le corps et de récupé-
rer les yeux avec une pince, diagnostique-t-elle.
– NON ! proteste Sophie. Elle a déjà assez 
souﬀert !
– C’est pour la réparer, Sophie ! tente de la 
convaincre la gentille dame.
– On ne répare jamais rien ! réplique la ﬁl-
lee. Est-ce que Paul s’est « réparé » en se jetant 
dans le houx ?
Madame de Réan fronce les sourcils.
– Qu’est-ce que c’est que cee histoire ?
Sophie raconte tout à sa mère, qui lui dit :
– Je te pardonne car, pour une fois, tu as fait 
preuve de franchise.
Et elle ajoute, s’emparant de la pauvre poupée :
– Quant à cee demoiselle, je pense pouvoir 
l’opérer sans qu’elle ne sente rien !
8 















[image: ]Elle permet alors aux enfants de manger 
deux fruits conﬁts chacun, puis va se promener 
avec madame de Fleurville.
Tout en jouant dans le jardin avec Paul et ses 
amies, Sophie songe aux autres fruits conﬁts 
qu’elle n’a pas encore testés... Elle retourne dis-
crètement au château, se glisse dans le salon et 
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[image: ]grimpe sur un fauteuil pour aeindre l’étagère 
où sa maman a rangé la boîte à délices.
« En goûtant un petit morceau de chaque, je 
saurai lesquels sont les meilleurs ! se dit-elle en 
dégustant une douceur à la prune puis à l’angé-
lique. Hum ! Diﬃcile de décider ! Je vais aussi 
goûter les autres. Oh, juste un petit peu ! Ça ne 
se verra pas… »
Sophie grignote une gourmandise, puis 
une autre, puis une autre... si bien qu’elle vide 
presque entièrement la boîte.
– Oh là là ! Qu’est-ce que j’ai fait ?! panique-
t-elle. Maman devinera que c’est moi ! À moins 
que… Mais oui ! Je dirai que ce sont les souris. 
Non, plutôt un vilain gros rat !
Se croyant maligne et tirée d’aﬀaire, elle 
referme la boîte et ﬁle. Mais quand elle revient 
de sa balade, sa maman devine sans peine qui 
est la fautive.
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[image: ]– C’était plus fort que moi, gémit la petite, les 
larmes aux yeux.
– Montez dans votre chambre, mademoi-
selle ! tranche sa mère, exaspérée. Vous y reste-
rez jusqu’à demain.*
Sophie emporte sa poupée réparée, murmure 
un « merci » et s’éloigne en reniﬂant.
* À l'époque, les parents vouvoyaient parfois leurs enfants.
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Les sourcils coupés
our ses 7 ans, Sophie a envie d’avoir 
des sourcils aussi ﬁns et délicats 
que ceux de sa si jolie maman. Elle 
se plante donc devant le miroir de sa coiﬀeuse, 
prend une paire de ciseaux et clic ! clic ! clic !
Soudain, elle s’arrête, se trouvant parfaite-
ment aﬀreuse.
– Oh, qu’est-ce que j’ai fait ?! se lamente- 
t-elle.
Elle tente vainement de cacher le désastre 
sous sa frange trop courte. Heureusement, 
Lucie, la domestique, est là pour lui changer 
les idées. Elle met le fer à chauﬀer pour lui 
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[image: ]friser les cheveux mais s’absente imprudem-
ment quelques minutes.
– Quelle odeur épouvantable ! se plaint-elle, 
de retour dans la chambre.
Et pour cause : avec le fer, Sophie n’a rien 
trouvé de mieux à faire que de griller les belles 
boucles de sa poupée. La voilà presque chauve !
Quand vient l’heure du dîner, Sophie est bien 
obligée de se présenter au salon. En la voyant, 
les parents de Paul, de passage au château, 
s’esclaﬀent aussitôt.
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[image: ]– Quelle tête ! lui lance monsieur de Réan, le 
père de Sophie.
– Félicitations, mademoiselle ! ironise son 
épouse.
Elle tend toutefois un paquet à sa ﬁlle. C’est 
un livre et Sophie, qui ne lit pas encore très 
bien, est d’autant plus déçue qu’elle n’arrive 
pas à l’ouvrir. Voilà qui est bizarre ! Malicieuse, 
sa maman appuie sur la tranche et le faux 
livre s’ouvre, révélant une boîte à couleurs qui 
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